
DE LA CLASSE AU
QUOTIDIEN...

À UANIMATION
PÉDAGOGIQUE

Raymond Ouzoulias

Dl y a une grande difficulté à trouver dans son itinéraire
personnel, une voix juste pour parler de son «chemin de
praticien» quand, ni la vérité ou la noblesse que confère le
contact quotidien du maître avec les élèves, ni la réflexion

ou la distanciation que suppose l'activité de recherche ne sont les
caractéristiques dominantes de la fonction qu'on exerce.

Et pourtant, le rôle d'interface, les tâches que je suis appelé à remplir
ou effectuer comme Inspecteur départemental de l'Education nationale,
qu'elles s'exercent au contact du terrain lorsqu'il s'agit des actions
d'évaluation, de régulation, d'animation ou en relation avec les structures
de formation et d'information, devraient permettre aisément de concilier
les avantages de chacun des points de vue.

Pour m'inscrire dans la logique de cette rubrique, je me dois cependant
de situer les points d'appui d'une «pratique» actuelle d'I.E.N., en réfé¬
rence à certaines directions qui ont traversé ou influencé un parcours qui,
tout en étant loin de refléter une évolution linéaire, n'en reste pas moins
fidèle à certains attachements et manifeste des permanences de préoc¬
cupations.
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De celles-ci, je dégagerai trois thèmes principaux :

- La complexité, la difficulté et les enjeux de la transformation de
l'école et des stratégies d'innovation confrontées, d'une part aux impli¬
cations humaines, culturelles, sociales et économiques de l'inégalité des
élèves dans l'accès au savoir, d'autre part à la nécessité d'une adaptation
à l'évolution du monde, au changementdesconditionsde vie desenfants
en même temps qu'à l'impérieuse nécessité de garder le cap, c'est-à-dire
de rester fermement ancré sur les apprentissages eux-mêmes.

Cette problématique, et surtout ses conséquences sur la pratique des
enseignants aux prises avec la réalité quotidienne de la classe, ne m'a
jamais semblé et me semble encore moins aujourd'hui pouvoir se satis¬
faire d'un certain nombre de réponses simples, de «vérités d'évidence»
voire même du recours unique à une argumentation ou à une démons¬
tration théoriques, si judicieuses ou si fondées soient-elles.

- Le lien entre processus d'accès à l'écrit et processus d'acculturation
qui trouve une résonance dans les débats sur l'apprentissage, les situa¬
tions et supports ou les conditions de la lecture et de l'écriture. Débats
qui,au-delàdesméthodesetpratiqueselles-mêmes,posentdesproblèmes
fondamentaux tant les oppositions sur primauté du code et du sens ou
relation interactive entre les deux, sur situations «fonctionnelles» et
lecture plaisir, sur socialisation de l'écrit et construction des savoirs sur
celui-ci renvoient à des conceptions de l'école elle-même, de sa fonction,
ses missions et son rôle.

- Enfin, la convictionqu'outre les personnalités, les styles et les valeurs
auxquelles se réfèrent les enseignants, la pratique mise en oeuvre est
étroitement liée aux conditions d'exercice du métier dans lesquelles une
place prépondérante me semble devoir être accordée aux outils théori¬
ques, didactiques et pédagogiques qui sont à leur disposition. C'est-à-
dire à l'adéquation entre ceux que la recherche peut produire et ceux que
chaque maître, aux prises avec la quotidienneté du faire, la solitude
même de l'acte éducatif, est en mesure effectivement de s'approprier et
d'utiliser.
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Recherche et pratique
Circulation et utilisation de l'information
pédagogique

Comme beaucoup d'enseignants débutants, pendant les premières
années qui ont suivi ma sortie de l'Ecole Normale, mon temps, mon
énergie et mes lectures furent presqu'exclusivement consacrés à la
préparation de la classe et à ses aspects techniques, d'autant plus que
mon premier poste se trouvait être une classe de Fin d'Etudes dans un
quartier populaire du sud-est de la banlieue parisienne.

A l'autre extrémité, mon intérêt et un engagement syndical et politi¬
que personnel me portaient à des lectures d'ordre plus général sur le
système éducatif. Des années de formation et des dix premières années
d'enseignement comme instituteur reste encore aujourd'hui la trace de
quelques textes fondamentaux ou ouvrages ayant influencé et influen¬
çant encore ma réflexion.

- De grands écrits comme les «Propos sur l'Education» d'Alain (1 ) qui,
même si certains aspects peuvent paraître aujourd'hui désuets, outredes
observations très pertinentes sur l'activi té de l'élève et la place du maître,
le rôle particulier de certaines disciplines (la lecture par exemple),
apportent un souffle dynamique, uneexigenceambitieuse et une immense
valorisation de l'école par sa fonction culturelle irremplaçable, seule
susceptible de lui apporter du sens et peut-être une raison d'être.

- Des textes clés issus de la psychologie de l'enfant et en particulier «De
l'acte à la pensée» de Wallon (2) où les réflexions sur l'intentionnalité, les
caractéristiques des situations d'apprentissage et leurs interactions avec
le sujet agissant sont aujourd'hui remises en valeur par les recherches de
J.S. Bruner (3) et peuvent encore être revisitées et trouver leur écho dans
un grand nombre d'écrits récents sur la pédagogie différenciée.

- Enfin, deux ouvrages particuliers qui, en cette période de débats sur
la place de l'école et du maître, m'ont apporté une forme de respiration
salutaire : le livre polémique de G. Snyders «Où vont les pédagogies non
directives ?» (4) et celui plus tempéré de G. Jean (5) «Culture personnelle et
action pédagogique...» qui, à partir de points de vue différents voire
opposés, rappelaient opportunément que l'enseignement et l'éducation
ont horreur du vide, que toute formation est acculturation surtout
lorsqu'elle se veut reposersurune réelleégalité deschancesetpromouvoir
les capacités de chacun.
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C'est à la fin de cette période, après deux expériences d'enseignement
du français à l'étranger, le retour à des études universitaires et quelques
années dans un collège d'une ZUP de la grande banlieue qui virent ma
découverte de tout un univers de recherche sur l'enseignement du
français (6), que, à partir des débats sur les disciplines d'éveil à l'Ecole
Elémentaire, la rénovation des collèges et le rapport Legrand, l'appren¬
tissage de la lecture, je pris réellement conscience :

- de l'écart démesuré qui existait entre les thèmes, les intérêts, les
produits de la recherche pédagogique et la culture, les attentes, les
besoins de la grande majorité des enseignants ;

- des effets de cette méconnaissance et de cet éloignement sur les
stratégies de transformation du système éducatif qui conduisent à dé¬

tournerdes innovationsou des réflexionspourtantpositivesetaboutissent
parfois à une situation plus néfaste que celle qui préexistait à leur mise
en place ;

- de l'absence de lieux,etdepersonnes pouvant favoriser lacirculation
d'uneinformationpédagogique intégratrice,en raison descloisonnements
et des défiances réciproques liées au souci légitime des différentes
structures existantes (CDDP, EN, corps d'Inspection, et on pourrait
aujourd'hui ajouter MAFPEN) d'affirmer leurs spécificités et leurs
fonctions particulières.

C'est cet intérêt pour les problèmes touchant aux stratégies de trans¬
formation et d'innovation qui détermina en même temps l'orientationde
mes lectures, où les travaux de G. Avanzini (7), À. Berger (8), M.
Huberman (9) et les ouvrages du CRESAS (10) m'apportaient des
éclairages différents mais complémentaires, et ma décision de me pré¬
senter au concours d'IDEN.

Pendant la première année qui suivit mon entrée au Centre de for¬
mation, je me consacrai à une recherche sur la réception et la circulation
de l'information pédagogique chez les instituteurs, qui donna lieu à mon
mémoire de fin d'année (11). Cette étude montrait que, s'il n'y a pas ou
plusincompatibilitéentrelesviséesdeschercheursetcellesdespraticiens,
il s'agit plus d'une divergence au sens où l'entend L. D'Hainaut (12)
(orientation vers des moyens et des buts opposés) ou au mieux d'un
parallélisme (orientation, fonctionnementou effets sans opposition mais
sans rapport) et que si les ressources, pour aller vers une véritable
adéquation, un renforcement mutuel des actions et tendre vers la cohé¬
rence du système éducatif tout entier, existent, elles sont bien souvent
stérilisées par l'absence d'une véritable mise en réseaux leur permettant

70 DE LA CLASSE AU QUOTIDIEN. . . À L'ANIMATION PÉDAGOGIQUE / R. OUZOULIAS

C'est à la fin de cette période, après deux expériences d'enseignement
du français à l'étranger, le retour à des études universitaires et quelques
années dans un collège d'une ZUP de la grande banlieue qui virent ma
découverte de tout un univers de recherche sur l'enseignement du
français (6), que, à partir des débats sur les disciplines d'éveil à l'Ecole
Elémentaire, la rénovation des collèges et le rapport Legrand, l'appren¬
tissage de la lecture, je pris réellement conscience :

- de l'écart démesuré qui existait entre les thèmes, les intérêts, les
produits de la recherche pédagogique et la culture, les attentes, les
besoins de la grande majorité des enseignants ;

- des effets de cette méconnaissance et de cet éloignement sur les
stratégies de transformation du système éducatif qui conduisent à dé¬

tournerdes innovationsou des réflexionspourtantpositivesetaboutissent
parfois à une situation plus néfaste que celle qui préexistait à leur mise
en place ;

- de l'absence de lieux,etdepersonnes pouvant favoriser lacirculation
d'uneinformationpédagogique intégratrice,en raison descloisonnements
et des défiances réciproques liées au souci légitime des différentes
structures existantes (CDDP, EN, corps d'Inspection, et on pourrait
aujourd'hui ajouter MAFPEN) d'affirmer leurs spécificités et leurs
fonctions particulières.

C'est cet intérêt pour les problèmes touchant aux stratégies de trans¬
formation et d'innovation qui détermina en même temps l'orientationde
mes lectures, où les travaux de G. Avanzini (7), À. Berger (8), M.
Huberman (9) et les ouvrages du CRESAS (10) m'apportaient des
éclairages différents mais complémentaires, et ma décision de me pré¬
senter au concours d'IDEN.

Pendant la première année qui suivit mon entrée au Centre de for¬
mation, je me consacrai à une recherche sur la réception et la circulation
de l'information pédagogique chez les instituteurs, qui donna lieu à mon
mémoire de fin d'année (11). Cette étude montrait que, s'il n'y a pas ou
plusincompatibilitéentrelesviséesdeschercheursetcellesdespraticiens,
il s'agit plus d'une divergence au sens où l'entend L. D'Hainaut (12)
(orientation vers des moyens et des buts opposés) ou au mieux d'un
parallélisme (orientation, fonctionnementou effets sans opposition mais
sans rapport) et que si les ressources, pour aller vers une véritable
adéquation, un renforcement mutuel des actions et tendre vers la cohé¬
rence du système éducatif tout entier, existent, elles sont bien souvent
stérilisées par l'absence d'une véritable mise en réseaux leur permettant



CHEMINS DE PRATICIENS 71

d'être réellement efficaces et par des types d'approche des problèmes
communs où la logique de chacun conduit à refuser de prendre en
compte la logique de l'autre.

Sans vouloir remettre en cause ici la valeur des recherches, ni établir
une quelconque hiérarchie entre elles, l'exemple de l'enseignement des
mathématiques (on pourrait tout aussi bien choisir d'autres disciplines)
me paraît tout à fait démonstratif.

Pendant plusieurs années, de nombreux travaux conduits au niveau
universitaire, dans les IREM, les équipes de l'INRP, ou en marge de ces
structures (13) ont enrichi la réflexion didactique, ont constitué des
contributions irremplaçables à la recherche dans ce domaine et ont servi
de bases aux interventions de nombreux formateurs.

Il faut cependant reconnaître que leur influence sur la modification
des pratiques des enseignants est restée très minime, à tel point que des
enquêtes effectuées en 86 et 87 montraient que le choix des manuels par
les maîtres, même lorsqu'ils avaient participé à des stages sur le sujet, les
conduisait à privilégier d'autres critères, même si le contenu de ceux-ci
était en contradiction avec le type d'enseignement qu'ils disaient privi¬
légier.

On peut dire que c'est seulement depuis deux ou trois ans que la
modification des pratiques pédagogiques est en train de s'amorcer. On
le doit plus à des manuels comme «Objectif Calcul» qu'aux ouvrages de
la série ERMEL qui les ont précédés, qui, tout en étant d'une grande
valeur et restant aujourd'hui un outil de réflexion, ne pouvaient être un
outil permettant aisément des transferts sur la pratique. On le doit aussi
aux différents numéros consacrés aux maths de la revue «Rencontres
Pédagogiques», même si sa diffusion reste réduite et devrait pouvoir
trouver un autre écho. On le doit enfin à l'ouvrage récent de R. Brissiaud
(14).

Face à des phénomènes de ce type, que l'on peut retrouver dans
d'autres domaines, les arguments du temps mis par les recherches pour
se répercuter sur les pratiques, de la lourdeur du système éducatif et le
refus de donnerdans le «prêt à porterpédagogique» ne m'ont jamais semblé
suffisants et ont toujours servi à cacher deux types de difficultés :

- celle du chercheur qui, à partir de travaux sur la didactique, sur
l'observation des pratiques ou la psychologie et les processus d'ap¬
prentissage, d'une part craint de dénaturer le contenu de son travail et
d'autre part rejette un certain utilitarisme et souhaite ne donner à
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l'utilisateur que des instruments de réflexion pourqu'il se construise lui-
même ses propres outils de transformation de la pratique,

- celle du praticien qui, face à cette présence quotidienne du faire et à
l'impérieuse nécessité de conduire les apprentissages, nepeut réinventer
chaque jour des formes nouvelles d'enseignement. Difficulté si bien
exprimée par cette phrase d'une institutrice commentant ses réponses à
l'enquête que j'avais réalisée : «on peut peut-êtrefaire autrement, mais moi,
je n'ai pas les connaissances qui me permettent de le faire en étant sûre de
réussir».

C'est aussi ces deux types d'approche qui sont source
d'incommunicabilité.

- Certainsouvrages «détonateurs» (et il enexistedans divers domaines,
qu'ils soient disciplinaires ou plus généraux), tout en ayant beaucoup
apporté à la réflexion et à l'évolution du système éducatif, n'ont-ils pas
pour cette raison joué aussi un rôle de frein à cette même évolution.

Certains changements récents dans l'approche de la formation initiale
des enseignants, par l'élévation du niveau de recrutement, un contact
qu'on peut espérer plus étroit avec les lieux de recherche, par la place
prise par les universités, peuvent aider à la prise en compte de ces
difficultés. Il me semble qu'ils ne pourront avoir un véritable effet que si
ce rapprochement s'effectue aussi dans l'autre sens. C'est-à-dire si
chercheurs et formateurs parviennent, d'une part à prendre en compte
dans leurs travaux le point de vue et les réalités liés à la pratique elle-
même et d'autre part à s'intégrer sous des formes particulières à des
équipes d'animation de terrain. Le succès rencontré actuellement par les
ouvrages de P. Meirieu (15) me semble s'expliquer non seulement par
leur contenu particulièrement en phase avec les préoccupations des
enseignants, mais aussi par leur forme accessible et par le fait qu'ils
apportent des outils, grilles de référence ou guide pour la pratique,
utilisables par tous et dépassant les oppositions artificielles de méthodes
et de styles pédagogiques.

Ce sont ces mêmes réflexions sur la liaison praticiens-chercheurs qui
m'ont conduit dans ma fonction d'IDEN à engager depuis cinq ans un
travail d'animation et de formation avec G. Chauveau et E. Rogovas-
Chauveau. Leurs écrits, tant en ce qui concerne les processus d'ap¬
prentissage de la lecture (16) qu'en ce qui concerne les ZEP et les
problèmes scolaires des enfants issus de milieux populaires, m'avaient
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Ainsi, plusieurs fois par an, ils participent à des stages de formation,
des réflexions en équipes d'écoles, des animations de circonscription.

Leur apport a permis aux enseignants de la circonscription d'avoir
aujourd'hui dans leurgrande majorité une autreapproche de la recherche
pédagogique, et a, en outre, aidé au développement des structures de
communication et d'échanges internes à la circonscription.

Enfin, depuisdeux ans, dans la quasi-totalitédesécolesavec lesquelles
ils ont travaillé, sont nées, dans le cadre de projets d'école, des recherches
et études qu'ils relaient et auxquelles ils apportent leur concours.

La même démarche a été à l'origine du Festival du livre de Jeunesse de
Cherbourg, opération qui, depuis quatre ans, associe tout au long de
l'année scolaire, dans le cadre d'une sélection de livres et de productions
d'écrits par les enfants, enseignants, bibliothécaires, libraires, écrivains,
illustrateurs, journalistes et qui concerne près de 250 classes. Outre le
bilan pédagogique pour les élèves, ce projet permet chaque année aux
enseignants de rencontrerdifférents chercheurs à l'occasion de conféren¬
ces-débats particulièrementsuiviespuisqueleurspropos sonten relation
étroite avec le travail effectué.

Enfin, cetteentreprise, vouluepar les règlesdes «Cheminsde praticiens»
où, apports des sciences de l'éducation et de la recherche pédagogique à

une pratique et interpellation de ceux-ci sont étroitement mêlés, ne serait
pas complète si je ne signalais le «Lire et raisonner» de J. Fijalkow (17) et
surtout «L'éloge de la différence» d'A. Jacquard (18).

Raymond Ouzoulias
Inspecteur de l'Education Nationale

CHERBOURG-VILLE
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